
	Les compétences en langage oral :
	Exemples se situations :
	Vidéos associées :

	A. Oser entrer en communication

Permettre à chacun de pouvoir dire, exprimer un avis, un besoin, questionner, annoncer une nouvelle.

- Langage d’action, en situation qui est premier fondateur (apport de vocabulaire précis). Le grand groupe ne convient pas à ce type de langage.

	« Un enfant parle s’il sait que quelqu’un est disponible pour l’écouter, le comprendre, et lui répondre avec attention et bienveillance ». 
(Doc 1 éduscol, Ressources maternelle, mobiliser le langage dans toutes ses dimensions,  texte de cadrage).
- Compétence à travailler davantage dans des situations d’échanges ordinaires : « questionnements sur la vie hors temps scolaire, sur la façon dont il est habillé aujourd’hui, sur ses émotions, ses contrariétés, ses petits soucis,… » 
(Doc1.1,  Ressources maternelle, mobiliser le langage dans toutes ses dimensions,   L’oral travaillé dans les situations pédagogiques régulières)
	

	B. Comprendre et apprendre

Les élèves comprennent et apprennent du discours tenu par l’enseignant.

Ce sont des moments de réception lors desquelles les élèves travaillent mentalement.


	
	

	C. Echanger et réfléchir avec les autres

Résolution de problèmes, prises de décisions collectives, compréhension d’histoires entendues,…alors on argumente, explique, questionne, porte intérêt à ce que les autres croient et savent. 

- Langage d’évocation qui doit être précis et structuré parce qu’à contextualiser pour que les autres comprennent  (De qui, de quoi parle-t-on ? Que se passait-il ? Quand, Où, Comment, Pourquoi ?) C’est plus de l’oral scriptural (proche de l’écrit) qui doit faire l’objet d’un enseignement. 

	- Mettre face à face la rangée de ceux qui ont aimé l’histoire  et la rangée de ceux qui n’aiment pas. 

- Objet connu mais emballé dont il faut découvrir l’identité par un jeu de questions. 

- Quatre ou cinq scènes clés d’une histoire bien connue à remettre en ordre pour raconter l’histoire par négociations. 

- Apprendre à raconter des histoires 

Liste d’ouvrages à aborder en maternelle :

http://eduscol.education.fr/cid73204/selection-pour-une-premiere-culture-litteraire-a-l-ecole-maternelle.html
- Support des oralbums, Ph. Boisseau.

- Pédagogie de l’écoute, P. Péroz.

(Doc 1 éduscol, Ressources maternelle, mobiliser le langage dans toutes ses dimensions,  texte de cadrage).
- Varier les sujets d’échanges : autour d’une histoire entendue, après une sortie, pour préparer une sortie à la piscine, pour résoudre un conflit, 

Le choix des sujets sera de plus en plus éloigné de l’univers scolaire.

Utiliser des supports (schéma, illustrations, matériel,…) pour que le vocabulaire et les actions mises en œuvre prennent sens.


	Dans des situations pédagogiques régulières :

Le parcours EPS. DVD Apprendre à parler, 2010 séance 9 :
http://videos.education.fr/MENESR/eduscol.education.fr/2015/DVDs/2010_apprendre_parler/apprendreparler10_S9.mp4
Le cochon pendu, DVD Paroles et langages, 1999, séquence 6 :
http://videos.education.fr/MENESR/eduscol.education.fr/2015/DVDs/1999_paroles_langage/Paroles99_S6_evoquercomparer.mp4
Les petits bonhommes :

http://videos.education.fr/MENESR/eduscol.education.fr/2015/DVDs/1999_paroles_langage/Paroles99_S4_situationsprobleme.mp4
Raconter une histoire, PS-Autour des albums d’E. Jadoul :

http://eduscol.education.fr/pid26573/webtv.html?mode_player=1&video=284927
Les boites à histoire :

http://laclassedemarion.eklablog.com/boite-a-raconter-jacques-et-le-haricot-magique-a115308512
http://www4.ac-nancy-metz.fr/ien57metznord/spip.php?article1115
Dans les différents domaines d’apprentissage :

Le langage mis en relation, de manière transversale, avec tous les autres domaines disciplinaires (apport de lexique spécifique et type de discours adapté). Cet objectif langagier est programmable et peut être intégré dans la préparation. Une ou plusieurs phases sont spécialement dévolues au langage dans la séquence pour, une fois la notion comprise, permettre aux élèves d’accéder à un degré de maitrise du langage supérieur et produire un discours plus organisé et contrôlé, au plan lexical et syntaxique. C’est alors la tâche langagière qui devient première.

Le papillon piéride ; exemple de dictée à l’adulte suite à l’étude du papillon
http://videos.education.fr/MENESR/eduscol.education.fr/2015/DVDs/2010_apprendre_parler/apprendreparler10_S12.mp4
Faire du jus d’orange : 
http://eduscol.education.fr/pid26573/webtv.html?mode_player=1&video=327470
Comment planter un bulbe de jacinthe

http://eduscol.education.fr/pid26573/webtv.html?mode_player=1&theme=398&video=327474
Comment faire de la  pâte à papier
http://videos.education.fr/MENESR/eduscol.education.fr/2015/DVDs/1999_paroles_langage/Paroles99_S5_representerrelater.mp4
Décrire son pavage pour qu’il puisse être reproduit

http://videos.education.fr/MENESR/eduscol.education.fr/2015/DVDs/2010_apprendre_parler/apprendreparler10_S1.mp4
Faire faire en enfin qui roule
http://cache.media.eduscol.education.fr/ftp_eduscol/2014/maternelle/Fiche6_Des_engins_qui_roulent.mp4


	D. Commencer à réfléchir sur la langue et acquérir une conscience phonologique

- Conscience phonologique : identifier les unités sonores employées lorsque l’on parle français. 

- Principe alphabétique : Comprendre que l’écriture du français est un code au moyen duquel on transcrit des sons.


	
	

	E. Eveil à la diversité linguistique

Prendre conscience que la communication peut passer par d’autres langues : dans des situations ludiques (jeux, comptines, DVD d’histoires connues)

	
	


B. Deux approches à combiner  pour apprendre le langage oral :

* Une approche intégrée : 

- langage en situation ; le travail sur le langage s’immisce donc dans tous les moments de la classe et au quotidien ; il est permanent et conduit à de constants apports, reprises et formulations de manière très naturelle. 

- Langage mis en relation, de manière transversale, avec tous les autres domaines disciplinaires (apport de lexique spécifique et type de discours adapté). Cet objectif langagier est programmable et peut être intégré dans la préparation. Une ou plusieurs phases sont spécialement dévolues au langage dans la séquence pour, une fois la notion comprise, permettre aux élèves d’accéder à un degré de maitrise du langage supérieur et produire un discours plus organisé et contrôlé, au plan lexical et syntaxique. C’est alors la tâche langagière qui devient première. 
* Des moments structurés :

- Les objectifs langagiers, ciblés, sont travaillés pour eux-mêmes. On vise un apprentissage nouveau, un entrainement, parfois une aide explicite pour surmonter des difficultés. Ex : manipuler des syllabes, dire une comptine, utiliser des repères chronologiques tels que d’abord, ensuite,….faire acquérir du vocabulaire précis, dictée à l’adulte,…
C. Le rôle de l’enseignant :

	Rôle de l’enseignant 
	

	- Accompagne l’élève dans ses premiers essais de langage.
	

	- Reprend ses productions orales pour lui apporter des mots ou des structures de phrases plus adaptées.
	

	- S’adresse aux élèves avec un débit de parole ralenti.
	

	- Produit des énoncés brefs, syntaxiquement corrects et soigneusement articulés ; énoncés qu’il va complexifier au fur et à mesure des compétences des élèves.
	

	- Fait en sorte que l’élève aille de la prise de parole spontanée à une prise de parole maitrisée.
	

	- Sait mobiliser l’attention de tous dans des activités de compréhension et de réflexion.
	

	- Crée les conditions bienveillantes et sécurisantes pour que tous les enfants prennent la parole.
	

	- Veille à être explicite

Il adopte l’habitude d’annoncer ce qu’il va faire, ce que les élèves auront à faire, dans des mots simples, par exemple : «Je vais vous lire une histoire et vous, vous allez m’écouter sans m’interrompre ; quand j’aurai fini, vous me direz ce qui vous a plu ou ce qui ne vous a pas plu dans cette histoire. »
	

	- Met en place une communauté de langage. 

Attention au risque de questionnement orienté lors duquel les élèves sont en compétition pour donner la réponse attendue. Avoir davantage de questionnements ouverts : les élèves sont invités à compléter, dire leur accord ou désaccord, reformuler, récapituler, questionner, donner des exemples.
	

	- Anticipe les mots utilisés tout au long du projet d’apprentissage.

Ces mots sont donnés pendant l’activité et repris après chaque séance pour parler de l’activité. Employés surtout par l’enseignant dans un premier temps, qui les utilisent pour reformuler les actions et les intentions des enfants, ils seront progressivement utilisés par eux pour échanger sur leurs productions. L’enseignant reste attentif à l’utilisation de ce vocabulaire de spécialité par les enfants tout au long des séances. [Doc 1.2, P8]
	


D. Organiser  les interactions langagières- [Doc 1.4. L’oral-Organiser les interactions langagières]
	L’accueil
	Pour créer chez les enfants ce sentiment si valorisant d’être attendu et reconnu, il est important de faire commencer la journée de classe par un temps d’échange personnalisé avec les adultes de la classe dans une relation duelle.

	En collectif
	Il n’est pas possible de prendre la parole sans lever le doigt en collectif ; le collectif est indispensable pour les bilans, les synthèses, les lancements de l’activité.

Dans la mesure du possible, il est recommandé de : 

• prévoir de marquer les places avec les photos des enfants. Leur réserver une place les rassure sur la position qu’ils occupent dans le collectif et peut s’avérer judicieux pour éloigner des enfants ayant des relations conflictuelles ou trop exclusives ; 

• veiller au confort de l’enfant afin de favoriser son écoute : un dossier est indispensable si l’on utilise des bancs pour que les enfants ne tombent pas en arrière ;
Toutefois, En petite section, intégrer les enfants dans des interactions langagières qui concernent le grand groupe ne peut se faire que très progressivement. L’obligation de fréquentation ne peut pas y être la règle en petite section : les enfants ont toute l’année pour se familiariser avec ce dispositif et y participer. De même, la durée des échanges en grand groupe se doit d’être très courte en début d’année.

	En atelier de langage, en groupe réduit
	Engager et maintenir les enfants dans des tâches langagières est difficile si les enfants qui les entourent sont agités et bruyants. L’espace investi avec l’enseignant a tout intérêt à être légèrement éloigné des autres tables : un coin de la classe peut être aménagé à cet effet et délimité avec du mobilier bas qui coupe visuellement les enfants des autres groupes sans pour autant empêcher l’enseignant de voir l’ensemble de la classe.

Il est indispensable que les autres élèves soient alors autonomes sur d’autres activités. Ces ateliers ont déjà été pratiqués auparavant avec  les élèves. Ils sont validés par l’enseignant en fin d’atelier seulement. 


E. Des fiches repères :

· Les enfants allophones- http://cache.media.eduscol.education.fr/file/Langage/40/6/Ress_c1_langage_fiches-repere_456406.pdf   (Page 10, fiche repère n°3)

· Les difficultés dans l’apprentissage du langage- http://cache.media.eduscol.education.fr/file/Langage/40/6/Ress_c1_langage_fiches-repere_456406.pdf (Page 15, fiche repère n°4)

